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Dans l’Évan gile d’au jourd ’hui, Jé -
sus, en voyé pour nous en sei gner les
voies de l’a mour, est con fron té avec
les prê tres, les scri bes et les an ciens.
Réus sit-Il à ou vrir une brèche dans
leur coeur? Non, ces der niers cher -
chent plu tôt à L’ar rê ter et à L’é li mi ner.
Ils ne com pren nent rien et pour tant, s’il 
y a un bon pro fes seur, un par fait pé da -
gogue, c’est bien Jé sus. Mais voi là
que leur re fus et leur en tê te ment sont
pour Lui une oc ca sion d’ai mer plus
que la me sure ha bi tuelle de l’a mour
hu main. Il ne s’ar rête pas aux per son -
nes qui cher chent à Le prendre en dé -
faut. Il essaie bien de s’ex pli quer et de
se faire com prendre, mais c’est pei ne
perdue. Alors, Il ne s’y ar rête pas et
rend grâce à Son Père qui se sert
d’ins tru ments pour Le faire gran dir
dans l’a mour, le cou rage et la fi dé li té. Il 
ne se sauve pas; Il ne se re fuse pas; Il
n’a ban donne pas Sa mis sion. Il per sé -
vère. Il ac com plit l’Oeuvre de Son Pè -
re jusqu’au bout, pour le salut du mon -
de.

Quelle belle le çon pour nous qui
vou lons en trer dans le Royaume qui
se pro file à l’ho ri zon et qui s’est ou vert
ici même, en sep tembre 2001, grâce à
l’Oeuvre de la Dame de Tous les Peu -
ples! Pour y en trer, il faut ai mer, ai mer
di vi ne ment. Ai mer, c’est le pre mier
com man de ment. Comme tout est
simple avec Dieu et la Dame de Tous
les Peu ples! Ils ne nous de man dent
pas de réus sir quelque en tre prise hu -
mai ne que nous nous se rions pro -
posée, si belle soit-elle, ni d’a voir du
suc cès dans la vie. Non! ce qui nous
est de man dé, c’est d’ai mer à la fa çon
de Jé sus, à la ma nière de la Dame.
Pour ce faire, il nous faut ap prendre à
voir Dieu à tra vers les gens et les évé -
ne ments de notre vie. Cela rend la
tâche beaucoup plus facile.

En 1985, le Sei gneur avait don né à
Mère Paul-Marie un livre qui se rait une 
lu mière et, en même temps, la ré -
ponse à sa prière. Ce livre, Dom Chau -
tard, abbé de Sept-Fons, de vait être la
confir ma tion de l’o rien ta tion prise pour 
la Com mu nau té des Fils et Fil les de
Marie. L’au teur y dé crit la vie de ce bon 

moine cis ter cien dont la spi ri tua li té
peut se ré su mer ain si: «Voir tout ve nir
de Dieu et se ser vir de tout pour al ler à
Dieu.» N’est-ce pas que c’est beau?

Si nous som mes mal ju gés, si,
après avoir fait le bien, on nous prête
de mau vai ses in ten tions ou si l’on
cherche à nous faire du mal, re mer -
cions Dieu qui nous donne l’oc ca sion
de nous dé pas ser nous-mê mes dans
l’a mour et de nous di ri ger vers les
som mets in can des cents de l’a mour di -
vin: «Heu reux ceux qui sont per sé cu -
tés pour la jus tice: le Royaume des
cieux est à eux!» (Mt 5, 10)

Qu’est-ce à dire? Si quel qu’un nous 
per sé cute, ne voyons pas la per sonne
qui nous frappe, mais Dieu qui se sert
d’un ins tru ment, sou vent in vo lon taire
ou in cons cient, pour nous faire avan -
cer plus avant dans l’a mour se lon
notre idéal. Cet ins tru ment peut être
un conjoint, les en fants qui ne pra ti -
quent plus ou ne sui vent pas la for ma -
tion donnée, un voi sin ou en core,
comme dans le cas de Jé sus et de la
Dame, un membre de la hié rarchie,
que sais-je? Peu im porte la fa çon dont
Dieu nous pu rifie, dont la Croix nous
vi site, re con nais sons en elle Dieu qui
nous ap pelle à mon ter plus haut. En
fait, les per son nes et les évé ne ments
dont Dieu se sert sont une ma ni fes ta -
tion de la ten dresse di vine, un gage de
suc cès, une marque de confiance, un
signe que la grâce nous est donnée
afin que nous ai mions comme Jé sus et 
la Dame. Com ment le pour rions-nous
si nous n’en avons ja mais l’oc ca sion?
La Croix est la ré ponse de Dieu à notre 
dé sir de gran dir dans l’a mour. Oui, Il
nous offre l’oc ca sion de mon ter. Bien
plus, Il est si bon que, si nous per dons
une oc ca sion par fai blesse ou mau -
vaise vo lon té, Il va nous don ner en -
core bien des possibilités de nous re -
prendre. N’est-ce pas merveilleux?

C’est cela «voir tout ve nir de Dieu et 
se ser vir de tout pour al ler à Dieu».
Quand une âme a en fin com pris la va -
leur de ces oc ca sions, quelle joie et
quelle li ber té sont les sien nes! En
toute per sonne et en toute chose, elle
ver ra Dieu. Se lon son dé sir d’a mour,

elle re çoit ce qui est né ces saire, ce qui 
va la for mer pour arriver à son but.

Qu ’elle est bénie, cette âme, si elle
a un bon di rec teur spi ri tuel, si elle a
confiance et si elle continue de mar -
cher dans la di rec tion de l’a mour de
Dieu qui lui don ne ra de par ti ci per au
sa lut d’une mul ti tude d’â mes! Ne re -
con naît-on pas ici la phy sio nomie des
«Anges du Sa cer doce»? Ils of frent
tout pour le sa lut des âmes et pour
sou te nir les prê tres dans la dif fu sion
de l’Évan gile. Quand ils ar ri vent à un
som met de dé ta che ment et d’a mour,
ils di sent à Dieu: «De mande-moi tout
ce que Tu vou dras pour vu qu ’il y ait
plus d’â mes dans Ton beau Ciel. Je
T’aime tant» (Vie d’Amour, vol. I, p. 29).
Ils ne chan ge raient pas leur vie pour
une autre plus fa cile. En comp tant sur
la Sa gesse di vine, ils sont dé ter mi nés
à com battre vail lam ment, ils mar chent
tout droit, ils sont ré so lus à mettre
cette Sa gesse en pra tique. Ardem -
ment, ils dé si rent le bien et ja mais ils
n’au ront à le re gret ter (cf. Si 51, 12-20).
Ils ar ri vent ain si à des som mets de fé -
con di té spi ri tuelle et leurs rê ves les
plus fous pour la conquête des âmes
se réa li sent de vant leurs yeux éblouis.
C’est que Dieu leur donne dans la me -
sure qu ’eux-mê mes se don nent. Ils
ont de plus en plus confiance en Dieu.
Par-delà leurs li mi tes, par-delà leurs
sen ti ments d’in di gni té, d’in suf fi sance
et d’in ca pa ci té, ils se lan cent dans la
foi vers les hau teurs de l’Amour. Par
consé quent, ces «Anges du Sa cer do -
ce» at ti rent sur eux-mê mes et sur le
monde les bé né dic tions di vi nes et ils
goû tent déjà, sur cette terre, à l’im -
men si té et à la bon té de Dieu. C’est
inef fable! Ils goû tent aux dé li ces et au
bon heur du Ciel! Et j’in siste: étant en -
core sur la terre, ils contem plent les
pré mi ces du Royaume qui est déjà vi -
sible à leurs yeux. Ils se ren dent bien
compte que la Croix n’est rien par rap -
port à la puis sance de l’Amour en eux.
Ils en ar ri vent à ne plus pou voir s’em -
pê cher de bé nir Dieu et ils chan tent:
«Les dé ci sions du Sei gneur sont jus -
tes et vrai ment équi ta bles: plus dé si ra -
bles que l’or, qu ’une masse d’or fin,

plus sa vou reu ses que le miel qui coule 
des rayons. Aus si ton ser vi teur en est
il lu mi né; à les gar der, il trouve son pro -
fit» (Ps 18, 10-12).

Ce tra vail di vin en eux les trans -
forme pro gres si ve ment en cris tal si
pur que les an ges eux-mê mes, du
haut du Ciel, ne se las sent pas de les
ad mi rer. C’est que le Très-Haut at tire
leur at ten tion sur le chef-d’oeuvre qu’Il
est en train d’ac com plir. Ce chef-
d’oeuvre, Il l’ac com plit grâce à la vo -
lon té d’a mour, comme nous ve nons
de le voir – c’est la com po sante hu -
maine de la sanc ti fi ca tion –, mais Il
l’ac com plit aus si, sur tout, par Sa grâce 
et par l’Eu cha ristie – c’est la com po -
sante di vine. Dans l’oeuvre de la sanc -
ti fi ca tion, c’est la part la plus im por -
tante, mais l’une ne va pas sans
l’autre. Sans l’Eu cha ristie, l’âme se re -
trou ve rait comme une voi ture de
course sans mo teur. L’Eu cha ristie,
c’est le Pain venu du Ciel; c’est le mo -
teur de l’u ni vers; c’est la Vé ri té, la Voie 
et la Vie. L’Eu cha ristie, c’est le Feu di -
vin qui se com mu nique et qui ne de -
mande qu’à en flam mer les âmes. Mais 
ce sont seu le ment cel les qui sont en
contact fré quent, pro lon gé, de pré fé -
rence cons tant, qui, vrai ment, pren -
nent Feu. Ain si, l’âme qui se nour rit de
l’Eu cha ristie et l’a dore avec une at ti -
tude eu cha ris tique, c’est-à-dire une at -
ti tude d’a mour-obla tion, aura vite fait
de de ve nir Eu cha ristie (c’est-à-dire
d’être di vi nisée) et d’en com mu ni quer
l’ar deur au tour d’elle, car l’Amour est
com mu ni ca tif! «Béni soit le Sei gneur,
le Dieu d’Israël, qui vi site et ra chète
son peuple. Il a fait sur gir la force qui
nous sauve» (Lc 1, 68-69): l’Eu cha ris -
tie.

Le vez-vous, âmes gé né reu ses,
«An ges du Sa cer doce», âmes eu cha -
ris ti ques! Croyez en l’Amour, pui sez
dans l’Amour, vi vez de l’Amour! L’en -
fer lui-même ne pour ra pas ar rê ter l’a -
van ce ment du Royaume qui, par vous, 
sera re con quis. Le Royaume est là, il
nous at tend, le vez-vous, al lons! La
Dame nous a ou vert la voie, suivons-
La.

29 mai 2005 Père Be noît Pi card

«Ô Croix, notre unique es poir!»

Paix, joie et saint aban don!
«Les voies du Sei gneur sont amour et vé ri té: Il en seigne aux hum bles son

che min.»
Ne crains pas, Armée de Marie, il a plu à notre Père du ciel de te trai ter

comme Il l’a fait pour son Fils bien-aimé Jé sus. C’est l’his toire du sa lut qui se
continue!... Jé sus a été tra hi, re nié, aban don né des siens. On lui a pré fé ré Ba -
rab bas... Il a pas sé pour un blas phé ma teur, un in sen sé... «Cru ci fiez-le!...»

Tout comme en Jé sus, il n’y a au cun su jet de condam na tion en toi et en
l’Armée de Marie... Et Jé sus a été li vré... Il a por té sa croix... Il a été cru ci fié...
Avant de mou rir pour le sa lut du monde, il s’est tour né vers son Père en lui di -
sant: «Père, Abba, par don nez-leur..., car ils ne sa vent pas ce  qu’ils font!»

Marie-Paule, n’est-ce pas là, pré sen te ment, ta prière et celle des Fils et Fil les
de Marie?...

Comme pour Jé sus, qui est res sus ci té glo rieux des morts, ain si en sera-t-il
de toi et de l’Armée de Marie.

En at ten dant l’heure de Dieu, pa tience, cou rage et saint aban don en chan -
tant: «Ô Croix, notre unique es poir!»

Des amis en Jé sus et Marie

VIDÉOCASSETTES et DVD

En sou ve nir des jour nées de priè res te nues en l’hon neur
de l’Eu cha ristie et de la Dame de Tous les Peu ples

les 27, 28 et 29 mai 2005

Vous est of ferte, sous forme de vi déo cas set tes ou de DVD, la re pro duc tion
des cé ré monies so len nelles tenues à Spi ri-Ma ria, sous le thème «L’Eu cha -
ristie et les Anges du sa cer doce».

Deux vi déo cas set tes:
Vi déo cas sette #1, com pre nant les con fé ren ces de la ma -
tinée, la cé ré monie de prise d’ha bit dans la Com mu nau té
des Fil les de Marie et la messe du di man che 29 mai.
– Durée: 2 h 15 – Prix: 20,87 + (taxes) = 24 $
Vi déo cas sette #2, com pre nant la cé ré monie «Les an ges
du sa cer doce», les con férences de l’a près-midi du di man -
che 29 mai, de même que la cé ré monie de ré cep tion des
Che va liers dans la Com mu nau té de la Dame du 28 mai.
– Durée: 2 h  – Prix: 17,38 $ + (taxes) = 20 $
DVD: Boî tier de 3 DVD avec trame so nore fran çaise et
an glaise, com pre nant les cé ré mo nies (prise d’ha bit et «Les
an ges du sa cer doce»), con fé ren ces et messe du di man -
che 29 mai, de même que la cé ré monie de ré cep tion des
Che va liers dans la Com mu nau té de la Dame du 28 mai.
– Durée: 4 h 20 – Prix: 33,04 + (taxes) = 38 $


